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En novembre, le marché est traditionnellement 
calme. Il l’est d’autant plus que la douceur ne 
stimule pas la demande et fragilise certains produits 
de saison. L’offre régionale de radis, un peu tendre 
mais sans concurrence, trouve preneur d’autant 
qu’elle est réduite. La mâche se développe trop 
vite, elle présente 15 jours à 3 semaines d’avance. 
Sans débouché possible à l’export à cette période 
de l’année, l’excès d’offre est détruit. De nouvelles 
implantations sont réalisées pour alimenter la 

période des fêtes, mais leur réussite dépendra de 
la météo. La demande en poireaux oscille entre 
promotion et hésitation dans un contexte de 
concurrence des grands bassins directeurs. La 
campagne de tomates se termine en deuxième 
décade empiétant sur l’entrée en campagne des 
tomates grappe de contre-saison. La demande en 
alliums est régulière. Les lots de bonne qualité sont 
bien valorisés. Le commerce ralentit en fin de mois. 

La plupart des semis de céréales d’hiver est 
réalisée dans de bonnes conditions. La douceur 
des températures favorise des levées rapides et 
homogènes, ainsi qu’une bonne implantation des 
cultures avant l’arrivée de l’hiver.
La prolongation de l’accord sur le corridor maritime 
de produits agricoles en mer Noire, ainsi que les 
craintes d’une récession économique mondiale, 
impactent fortement les marchés céréaliers. 

Entre octobre et novembre 2022, le cours moyen du 
blé tendre rendu Rouen  perd 19 € ; à 325 € la tonne, 
il est cependant supérieur de 33 € (+ 12 %) à celui 
de novembre 2021. Quant au cours moyen du maïs 
rendu Bordeaux, il baisse de 22 €  ; à 316 € la tonne, 
il est toutefois supérieur de 69 € (+ 28 %) à celui de 
novembre 2021.
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Céréales : baisse importante des cours du blé et du maïs Blé tendre rendu Rouen - Maïs rendu Bordeaux

Source : FranceAgriMer

Viticulture : achats du négoce IPAMPA : hausse marquée
En octobre 2022, l’indice du prix d’achat des intrants 
augmente (+  2,1  %), avec un accroissement de 
21,1 % sur un an. Le prix de l’énergie flambe : 14,1 % 
d’augmentation et s’établit à +  36,9  % en année 
glissante. Le prix des engrais s’apprécie de  1,2  %, 
soit +  50,1  % sur un an. Le prix des aliments pour 
animaux poursuit une progression légère (+ 0,5 % sur 
le dernier mois et + 29,2 % sur l’année).

Champ INSEE France entière

 Légumes : marché trop calme 

Source : FranceAgriMer - RNM 

En novembre, la température moyenne (11  °C) est 
supérieure de 2 °C à la normale. L’ensoleillement est 
supérieur à la normale (+ 36,1 %). Les pluies arrivent 
enfin et sont plus abondantes que la normale 
(+ 28,5 %). Les sols ligériens au 1er décembre restent 
asséchés sur le sud Vendée, le Maine-et-Loire et la 
Sarthe.

Source : météociel
Les normales saisonnières sont calculées sur les 
années 1991-2020 depuis juillet 2022

Météo : doux et pluvieux

En octobre et novembre, la douceur et le contexte 
économique n’incitent pas à la consommation 
des pommes et poires. La saison de la Williams se 
termine. La Conférence s’échange 30 cts moins cher 
qu’en 2021. En pommes, les GMS ne permettent pas 
la répercussion complète de la hausse des coûts de 
production sur le prix expédition. Impactée par la 
sécheresse estivale, l’offre est moins diversifiée que 
d’habitude. Les envois vers l’industrie progressent 
avec des prix en baisse pour le jus et en hausse pour 
la compote.

Fruits : marché morose

En novembre, en volumes, les achats du négoce 
cumulés depuis août divergent de ceux d’il y a un 
an. L’attrait se confirme pour le Muscadet Sèvre 
Maine sur Lie (+ 19 %/2021) et le Crémant de Loire 
(+  41  %/2021). Les rosés sont à la traîne aussi bien 
en Cabernet d’Anjou (-  11  %) qu’en Rosé d’Anjou 
(-  9  %). Après une campagne réduite en rapport 
avec la récolte, les achats d’IGP notamment 
en blanc retrouvent des niveaux supérieurs à la 
moyenne quinquennale. Hors IGP, les prix moyens 
de campagne sont globalement en baisse.

Poire Conférence expédition Centre-Ouest 
puis France après S41 cat I 65/70 mm plateau 1 rang

Source : FranceAgriMer - RNM 

Poireau expédition Pays de la Loire
cat I cal 20-40 mm colis 10kg

Prairie : déficit d’herbe important
La sécheresse et les fortes chaleurs estivales 
stoppent la pousse de l’herbe. Celle-ci reprend très 
progressivement à partir de septembre. Les pluies 
de novembre favorisent une croissance correcte des 
prairies. Au final, le déficit de production d’herbe 
constaté au printemps s’est accentué. Sur l’année 
2022 le rendement régional des prairies est estimé 
inférieur de 22 % à la moyenne, avec des variations 
de - 17 % (53) à - 28 % (49).



Direction régionale de l’alimentation,
de l’agriculture et de la forêt des Pays de la Loire	
Service régional de l’information statistique et économique	
5 rue Françoise Giroud - CS 67 516 - 44 275 NANTES cédex 2	
Tél. : 02 72 74 72 64 - Fax : 02 72 74 72 79	
Mél : srise.draaf.pays-de-la-loire@agriculture.gouv.fr
Site internet : www.draaf.pays-de-la-loire.agriculture.gouv.fr	

Directeur régional : Armand Sanséau
Directrice de la publication : Claire Jacquet-Patry
Rédactrice en chef : Hélène Guillard
Rédaction : SRISE - coordination : Anne Piha
Composition : Catherine Certain
ISSN 2725-7150 - Dépôt légal : à parution
© Agreste 2022

www.draaf.pays-de-la-loire.agriculture.gouv.fr

Entre octobre 2021 et 2022, la collecte laitière 
ligérienne progresse de 0,3  %. La dynamique 
haussière des cours incite les éleveurs à produire 
davantage. Suite à la sécheresse estivale, le 
manque de fourrages est compensé par un recours 
accru aux concentrés dont les coûts semblent se 
stabiliser en même temps que celui des céréales. 
Depuis janvier, le cumul des livraisons de lait est en 
hausse de 0,8 % sur un an. Le prix moyen payé au 
producteur (496 €/1 000 l) gagne 22,7 % par rapport 
à celui d’octobre 2021. Annuellement, il augmente 
de 17,6 % par rapport à celui de l’année précédente 
(446 €/1 000 l).

La collecte de lait bio s’améliore progressivement 
(+  7,7  % sur octobre 2021/2022 et +  6,6  % en 
cumulé sur 2021/2022). La valorisation du lait bio se 
redresse aussi mais reste préoccupante. Tandis que 
le prix moyen payé au producteur (516 €/1 000 l) en 
octobre gagne 1,6 % sur un an, le prix moyen cumulé 
depuis janvier est lui, quasiment identique à celui 
de 2021 (+ 0,02 % soit 470 €/1 000 l).
Dans un contexte de baisse de la demande, 
l’ensemble des fabrications de produits laitiers 
d’octobre baissent sur un an, sauf celles concernant 
les fromages.

 Lait de vache : les prix en soutien des volumes Livraisons régionales lait de vache

De janvier à octobre, le cumul des abattages de gros 
bovins recule de 3 % par rapport à la même période 
de 2021. Les réformes de vaches allaitantes sont 
supérieures (+  1 %), mais celles de vaches laitières 
reculent (-  5  %), la conjoncture laitière favorable 
incitant les éleveurs à conserver plus longtemps 
leur cheptel. Faute d’offre, les abattages de bovins 
mâles se réduisent également. Les abattages de 
génisse augmentent de 6 %. La décapitalisation se 
poursuit par un non renouvellement des cheptels.
En novembre, les cours des bovins continuent de 
progresser pour les animaux de race à viande. Les 

races mixtes et lait, stables depuis juin entament 
leur baisse saisonnière, mais restent à des niveaux 
élevés. La demande en broutards est dynamique et 
les prix stables.
En novembre, l’inflation des prix à la consommation 
pour les viandes de bœuf et de veaux continue de 
progresser (+ 13 %/novembre 2021) et les ventes en 
volume se rétractent. La consommation de viande 
hachée diminue en septembre et octobre.
Sur 9 mois, les importations augmentent fortement 
(+ 24 %), une partie en provenance du Royaume-Uni 
est directement ré-expédiée vers les Pays-Bas.

 Viande bovine : offre réduite, prix élevés, hausse des importations Cotations vaches Grand-Ouest

De janvier à octobre, le cumul des tonnages de 
porcs abattus accuse un recul de 1,7 % sur un an au 
niveau régional et de 2,1  % au niveau national. En 
têtes, ces évolutions sont plus contenues. Le poids 
moyen des porcs abattu s’allège, signe d’une fluidité 
des échanges. Après une hausse continue jusqu’à 
mi-octobre, le cours du porc atteint un sommet 
à 2,27  €/kg en semaine 41 puis s’infléchit. En 
novembre, le prix moyen du porc charcutier classe 
S commission Nantes redescend à 2,09  €/kg. Au 
niveau européen, les prix se stabilisent. La demande 
intérieure progresse en vue des préparations des 

fêtes de fin d’année. Le maillon abattage espagnol 
manque de porcs et importe des porcs vivants du 
nord de l’Europe. Le prix des pièces de découpe se 
rétracte tout en restant à un niveau élevé. Au détail, 
les GMS engagent de plus en plus de promotions. 
A l’export pays tiers, la demande chinoise reste 
frileuse et la concurrence tarifaire s’accentue 
malgré l’approche des festivités du nouvel an et le 
besoin de marchandises.

Viande porcine : stabilisation des cours Cotation du porc - classe S - Nantes

Le nombre de foyers d’influenza aviaire s’accélère 
en octobre et novembre. Des mesures de 
dépeuplement préventifs autour des foyers sont 
prises mi-octobre et d’autres mesures visant à 
réduire la densité des zones à risque de diffusion 
(ZRD) sont adoptées fin novembre. 
En octobre, les abattages de volailles progressent 
moins vite qu’en septembre (+ 4 %/septembre). Les 
abattages de Gallus reculent légèrement. Malgré 
une augmentation de 1 400 tonnes, ceux de canards 
n’atteignent que 66 % des abattages d’octobre 2021. 
En dindes, les abattages représentent 3/4 de ceux 

de l’année précédente. Pour les pintades, les faibles 
niveaux de 2020 et 2021 sont presque atteints. Les 
stocks de viande de poulet et de volailles sont au 
plus bas. Sur les neuf premiers mois de l’année, 
les importations françaises de viandes de poulet 
progressent en volume et encore plus fortement en 
valeur. Les volumes exportés de viande de poulet 
restent en hausse vers l’UE et se replient vers les 
pays tiers. Le déficit de la balance commerciale des 
échanges de viandes et préparations de volaille se 
creuse en volume (+ 25 %) et en valeur (+ 75 %).

Volailles et œufs : accélération de l’IAHP Abattages contrôlés régionaux de Gallus

Source : EML - SSP - FranceAgriMer
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